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« A Carol, qui a su me convaincre que les parents solos avaient des besoins spécifiques ; et à Cheryl, qui défend la vision selon laquelle les familles monoparentales ne sont pas des foyers brisés. L’une comme l’autre sont des exemples éloquents de parents solos qui offrent à leurs enfants l’environnement d’un foyer bienveillant et stimulant »
Jane Nelsen


 
« A mon fils Philip qui m’a apporté tant de joie, et à Tom pour avoir fait preuve de courage en changeant et pour avoir permis à ce livre d’exister »
Cheryl Erwin


 
« A ma fille Jessica pour tout ce qu’elle m’inspire et à son père, pour la coopération et l’aide qu’il m’apporte dans ma vie de parent solo »
Carol Delzer


Préface


Depuis l’apparition du concept de monoparentalité dans les années 70, le nombre de parents, hommes ou femmes élevant seuls leurs enfants a doublé en seulement quelques années. Les statistiques ont bien du mal à capturer le profil du parent solo et sont avant tout le reflet d’une société en pleine mutation. En France comme ailleurs, les schémas familiaux sont de plus en plus variés, même si la famille nucléaire traditionnelle reste le type de structure le plus fréquent.
 
Les raisons qui conduisent aujourd’hui à se retrouver en solo dans l’aventure parentale se sont, aussi, largement diversifiées : le décès d’un parent même si ce n’est plus la raison principale, la séparation, le divorce, mais aussi l’éloignement géographique entrainé par une situation professionnelle ou tout simplement le choix d’élever un enfant sans partager son foyer avec un autre adulte.
 
Que la situation de monoparentalité soit subie ou au contraire choisie, elle peut se trouver fragilisée par des facteurs socio- économiques, l’accumulation des rôles par le parent solo, l’isolement affectif et les émotions qui traversent inévitablement le ciel changeant d’une réorganisation familiale.
 
Le parent solo a dans son jeu autant d’opportunités que de défis à relever : l’opportunité, entre autre, de poser un regard neuf sur la monoparentalité et d’entrainer son ou ses enfants dans la co-construction d’une ambiance familiale sereine et propice aux apprentissages. 
 
Jane Nelsen, Cheryl Erwin et Carol Delzer, comme beaucoup d’autres, ont, elles-mêmes, été parents solos à un moment ou à un autre de leur vie ; elles en connaissent les joies et les difficultés. C’est leur expérience qui leur a inspiré cette belle image des cyprès, magnifiques sentinelles chahutées par les vents : « Le cyprès, comme le parent solo, possède une force qui émane de la tempête elle-même. Avec patience, il gagne un supplément d’âme à être ainsi façonné par le vent et les intempéries. Cette force, avec le temps, devient source d’inspiration et refuge pour ceux qui l’entourent. » 
 
Avec talent, bon sens et pragmatisme, les auteurs entrainent le lecteur sur le chemin de la démarche de Discipline Positive. Les outils proposés dans cet ouvrage seront une aide précieuse pour tous les parents solos qui souhaitent profiter pleinement de leurs enfants et de leur propre vie.
 
Ce livre est un hymne à la joie, celle d’être parent, celle de transmettre à ses enfants l’envie de célébrer la vie, la force de plonger leurs racines dans ce qui fait la beauté de notre humanité et le courage de se tourner vers les autres avec confiance pour co-construire la société de demain.
 
Béatrice Sabaté
Psychologue et Maître Formatrice en Discipline Positive

Introduction

PARENT SOLO : LE DÉBUT DU VOYAGE


Selon l’enquête Couples et Familles, éditions 2015 INSEE références, le nombre d’enfants mineurs de France Métropolitaine vivant au sein d’une famille monoparentale est en augmentation (18 % en 2011 contre 14 % en 1999). Les statistiques européennes sont similaires : la part des familles monoparentales est passée de 14 % à 19 % entre 1996 et 2012, avec des inégalités selon les pays.
En Europe, les caractéristiques de la monoparentalité ont changé : les familles monoparentales se sont masculinisées : en 2012, 15 % des parents solos sont des pères, soit 5 points de plus qu’en 1996.
 
Par ailleurs, les situations conduisant à la monoparentalité se sont diversifiées (veuvage, divorce, mais aussi personnes qui ne se sont jamais mariées et qui représentent aujourd’hui 36 % des parents solos, soit 16 points de plus qu’en 1996).
Notre perception de la monoparentalité est en train d’évoluer, bien que certaines peurs et certains ressentis restent encore très ancrés.
Lorsqu’on interroge un groupe de parents solos sur ce qu’ils pensent de leur situation et ce qu’ils ressentent, on s’attend à être bombardé par diverses émotions : « Je me sens débordée », répond l’une des mamans solos. « Coupable », dit un père séparé. Et d’autres ressentis vont se bousculer : « je me sens isolé », « épuisé » ; « amer », « j’ai peur », « je manque de confiance en moi », « je me sens vulnérable », « seul », « déprimé », « anxieux », « profondément triste ».
Les chemins qui mènent vers la monoparentalité sont nombreux. Certains parents se retrouvent seuls après le décès de leur conjoint, D’autres ne se marient jamais, que ce soit par choix ou par crainte. Enfin nombreux sont aussi ceux qui divorcent. Quelle qu’en soit la raison, une fois que l’on est engagé sur cette voie, une fois que l’on se retrouve parent solo, que faire ?
Etre un parent solo dans le monde complexe qui est le nôtre est un défi immense. La monoparentalité est une sorte d’exercice de parentalité amplifiée, on pourrait presque dire un « supplément de parentalité » : aux problèmes quotidiens inhérents au fait d’élever des enfants, s’ajoute le fait de devoir accomplir seul un travail conçu à l’origine pour deux personnes.
En outre, de nombreux parents solos se laissent envahir par le doute, et développent des attitudes qui freinent leur capacité à exercer leur parentalité de façon efficace. Les parents solos sont peut-être devenus plus visibles, mais ils continuent souvent à remettre en question leurs capacités à élever correctement leurs enfants. Des ouvrages comme celui de Judith Wallerstein, Deuxièmes chances, les hommes, les femmes et les enfants après une décennie de divorce1, ont poussé de nombreux adultes à croire que les enfants souffrent de dommages irrémédiables lorsqu’ils grandissent dans une famille monoparentale, et que leur chance de réussir et d’être heureux est automatiquement affaiblie s’ils n’ont pas leur deux parents sous le même toit.
Etre un parent solo n’est clairement pas chose aisée. Les trois auteurs de cet ouvrage ont elles-mêmes élevé des enfants en tant que maman solo, et elles n’en sous-estimeront jamais ni les difficultés, ni les gratifications. Si de nombreux parents choisissent aujourd’hui la voie de la monoparentalité, bien plus nombreux sont ceux qui s’y engagent contraints. La souffrance qui accompagne le divorce ou le décès rend encore plus intimidante la réalité d’éduquer seul ses enfants. Cela prend du temps de se reconstruire lorsqu’on a souffert d’une perte, et beaucoup de parents solos portent des blessures encore à vif. Le travail du deuil, la douleur, le sentiment de rejet, sont parfois accablants, et il devient difficile d’avancer avec confiance et optimisme sur le chemin de la monoparentalité.
Les parents solos sont souvent très conscients des émotions qu’ils ressentent face à leur situation, mais ils sont parfois surpris de constater que leurs enfants vivent des choses similaires. Si l’un des deux parents est décédé, les enfants vivent leur propre deuil. S’ils ont grandi avec un seul de leur parent, ils peuvent s’interroger sur l’absence de l’autre.
Et s’ils ont été témoins du divorce de leurs parents, quelles qu’en aient été les raisons, ces enfants doivent apprendre à accepter leur nouvelle situation et gérer leurs émotions : colère, confusion, culpabilité et sentiment d’abandon.
Seul le temps peut guérir les blessures laissées par la mort d’un époux, d’un parent, ou par la séparation due à un divorce. Toutefois, lorsque des parents divorcés ou séparés arrivent à construire une coparentalité respectueuse et centrée sur l’enfant, le traumatisme associé à la séparation peut être largement diminué. Beaucoup de parents divorcés choisissent de demeurer impliqués de façon active dans l’exercice d’une parentalité conjointe, ce qui permet aux enfants d’avoir deux foyers (et deux familles), chacune avec un parent qui les aime. Cela demande du temps, et beaucoup d’engagement pour passer d’une relation d’intimité à un partenariat parental fonctionnel (et nous proposerons dans cet ouvrage des pistes de réflexion et des moyens concrets pour parvenir à cette transformation). Cependant, les enfants sont capables non seulement de survivre mais de s’épanouir pleinement dans une situation familiale qui ne correspond pas nécessairement à ce que la société considère comme la norme.
De toute évidence, être parent solo peut s’accompagner de nombreux facteurs de stress. Les soucis financiers peuvent sembler insurmontables. Réussir à équilibrer travail, gestion de la maison, temps pour les enfants et temps pour soi est une tâche ardue. Mentionnez les mots vie sociale et nombre de parents solos vous regarderont probablement avec une grimace incrédule. « Quelle vie sociale ? » diront-ils. « Qui a le temps pour ça ? »
Est-ce qu’il est possible d’être à la fois heureux et de réussir sa vie lorsqu’on est parent solo ? Quel devenir pour les enfants qui grandissent dans une famille mono parentale ? Parviendront- ils eux-mêmes à construire des relations stables lorsqu’ils seront adultes ? Est ce qu’un seul parent peut vraiment fournir tout ce dont un enfant à besoin pour grandir en bonne santé et s’épanouir pleinement ? Ces questions habitent la majorité des parents solos à un moment ou à un autre.
Cependant, lorsque les parents solos ont la possibilité d’échanger entre eux, de normaliser ce qu’ils ressentent, lorsque les peurs et les frustrations ont été explorées en profondeur, cela peut déboucher sur une perspective plus nuancée. « Attendez un peu » disait un père dans un groupe de partage : « mon foyer est bien plus paisible depuis que nous vivons chacun de notre côté ». Des hochements de tête se produisirent dans l’assemblée pour laisser place, petit à petit, à une belle énergie. Bien qu’il faille parfois un peu de temps pour le réaliser, il y a de bons côtés à être un parent solo.
Peu importe comment on l’est devenu, on se découvre souvent des ressources insoupçonnées. C’est l’opportunité, par exemple, d’exercer sa créativité, et d’approfondir sa confiance en soi et en ses enfants. Ce ne sont pas les seuls bénéfices. Bien des parents solos découvrent par exemple qu’ils apprécient d’avoir un foyer dépourvu de conflits, de ne pas avoir un partenaire qui mette en doute leurs décisions et leurs moindres agissements. Les parents solos font souvent preuve de plus de spontanéité, et profitent mieux de leurs enfants.
Le film, déjà ancien, Kramer contre Kramer2 est un excellent exemple de la façon dont un père a su développer un lien privilégié avec son fils en devenant père célibataire. Opportunité qu’il aurait manquée s’il avait maintenu le rythme très soutenu de sa carrière professionnelle, abandonnant toutes les responsabilités parentales à la mère.
Certains parents trouvent leur nouvelle vie libératrice, ils aiment leur indépendance, les nouvelles possibilités qui s’offrent à eux, et la satisfaction que l’on ressent à relever un défi par soi-même. Et cela peut être bien agréable de se sentir ouvert et disponible !
Les enfants aussi peuvent grandir et s’épanouir dans un foyer monoparental. C’est particulièrement valorisant de se rendre compte que non seulement on peut survivre à un traumatisme, mais que l’on peut en faire une opportunité d’apprentissage, source de bien des bénéfices. Les enfants élevés par des parents solos ont la possibilité de contribuer véritablement à leur vie de famille et de développer ainsi leurs sentiments d’importance et d’efficacité personnelle.
Si vous êtes en train de lire ce livre, il y a de grandes chances pour que vous soyez vous même un parent solo ou sur le point de le devenir. Le but de cette édition de La Discipline positive pour les parents solos – et l’espoir de ses auteurs – est que le lecteur puisse y découvrir des moyens d’identifier les problèmes potentiels tout en développant des compétences pour les éviter. Nous espérons que vous y trouverez effectivement des solutions aux problèmes que vous rencontrez, des suggestions, des pistes de réflexion. Bien que nous soyons conscients que tous les parents solos ne sont pas passés par un divorce, cela reste de loin la cause la plus courante dans les situations familiales conduisant à la monoparentalité.
Recevez dès à présent toute notre gratitude pour la patience qui sera la vôtre à la lecture de suggestions qui ne vous concerneront pas directement et seraient plus spécifiquement destinées aux parents divorcés. L’idée reste que chacun puisse trouver, au sein de ces discussions, de nombreuses suggestions qui pourront s’adapter également à sa situation.
Les compétences enseignées en Discipline Positive peuvent aider les parents et leurs enfants à co-construire et vivre dans la joie – en tout cas la plupart du temps. Chacun peut en tirer des bénéfices.
Tous les outils de Discipline Positive proposés dans cet ouvrage ont été conçus pour aider les parents à enseigner à leurs enfants les compétences nécessaires à une vie pleine et heureuse. Cet ouvrage s’appuie sur les essais et les réussites de plusieurs parents solos, avec pour objectif d’encourager tous ceux et celles qui partagent cette situation.
Selon les jardiniers, sans quelques fortes rafales de vent occasionnelles, un arbre ne développera pas de racines puissantes. C’est la force du vent qui oblige l’arbre à creuser et à enfoncer ses racines plus profondément pour y trouver une accroche suffisamment solide. Les fameux cyprès qui bordent la côte californienne ont subi des rafales de vent et des orages, mais ils sont fermement enracinés dans la roche et ne lâcheront pas prise, quelque soit la force de la tempête. Leur beauté s’est forgée sous les vents qui les ont façonnés.
Etre un parent solo n’est peut-être pas votre choix. Comment ne pas se demander parfois s’il est possible de surmonter toutes ces difficultés, si la famille va réussir à s’en sortir ? Etre un parent dans le monde d’aujourd’hui est déjà un défi en soi, mais être un parent solo peut se révéler encore plus difficile. Il est possible cependant d’élever des enfants responsables, respectueux et débrouillards dans un foyer monoparental. L’ouverture d’esprit  et l’envie d’apprendre peuvent à elles seules révéler de belles opportunités à saisir sur le chemin du parent solo, opportunités pour soi mais également pour ses enfants.
 
Finalement, les souhaits du parent solo ne sont pas très différents de ceux de n’importe quel autre parent : avoir une vie de famille dans laquelle chacun trouve sa place, s’épanouit et contribue ; des enfants qui grandissent pour devenir des adultes équilibrés, heureux et compétents. Non, ce n’est pas toujours facile, mais oui, c’est possible.
1 Judith S. Wallerstein and Sandra Blakesly, Second Chances, Men, Women & Children A Decade After Divorce : Who Wins, Who Loses- And Why, 1989, Ticknor & Fields, NYC
2 Kramer vs. Kramer, Robert Benton, d’après le roman d’Avery Corman, 1979
1. Grandir dans une famille monoparentale : les mythes et la réalité


Les parents solos sont avant tout des parents. Ce sont simplement des parents qui se trouvent être célibataires. Malgré tout, une grande partie de ce qui préoccupe ces parents-là, en particulier au début de leur aventure en solo, se concentre sur le fait d’être seul(e)s : « Est ce que mes enfants vont souffrir ? » « Comment gagner assez d’argent pour m’en sortir ? » « Comment me débrouiller quand ils seront malades et que je devrais rester avec eux alors que je travaille ? » « Comment gérer toutes les émotions que je ressens – la colère et la culpabilité, le découragement, la tristesse ? » « Est ce que je retrouverai un jour quelqu’un ? Et si j’y arrive, comment est-ce que je parviendrai à voler quelques heures pour sortir et continuer à passer suffisamment de temps avec mes enfants ? » « Comment puis-je aider mes enfants à gérer leur colère et soigner leurs blessures quand j’ai aussi besoin de prendre l’air et de voir d’autres personnes ? » « Est ce que mes enfants seront privés de quelque chose si leurs deux parents ne vivent pas ensemble ? » « Comment est-ce que je peux être à la fois la mère et le père de mes enfants ? Je n’ai déjà ni le temps ni l’énergie d’être un seul de ces deux parents de façon efficace ! » « Comment adoucir les épreuves que mes enfants seront appelés à traverser ? »
Cette multitude d’interrogations vient s’ajouter aux préoccupations non moins pressantes que rencontre n’importe quel parent : « Comment obtenir de mes enfants qu’ils contribuent à la vie de famille ? » « Comment puis-je encourager mon ado à me parler ? » « Comment poser mon autorité ? » « Est ce que mes enfants auront confiance en eux ? » « Est ce que mes enfants reproduiront mes erreurs ? » « Comment renforcer les limites que je pose ? » « Comment faire cesser les jérémiades ? » « Et que faire avec les frères et sœurs qui se disputent ? Avec les devoirs ? Et juste arriver à s’entendre ? »
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Est ce que certaines de ces questions vous semblent familières ? Toutes ces préoccupations sont bien réelles, et nous nous pencherons sur chacune d’entres elles. Globalement, les parents solos se font plus de soucis que la moyenne. Et la majorité d’entre eux ont des croyances négatives sur le divorce, sur ce qu’est un foyer monoparental et comment sont les enfants qui y grandissent. Certaines de ces idées préconçues ont fait partie de notre culture depuis si longtemps que nous en oublions de prendre un peu de recul afin de les remettre en question. Pourtant, nombre de ces croyances sont fausses et font plus de mal que de bien.
 
Par le passé, les parents n’élevaient leurs enfants seuls que lorsqu’ils avaient dû traverser une tragédie (la mort d’un conjoint) ou lorsqu’ils avaient d’une certaine façon enfreint les lois morales de la société (en concevant un enfant hors mariage). Notre époque est différente.
 
En 2011, en France Métropolitaine, 13,7 millions d’enfants mineurs vivent dans 7,8 millions de familles : 9,8 millions (soit 71 %) en famille « traditionnelle », 1,5 million en famille recomposée (11 %) et 2,5 millions en famille monoparentale. (Couples et Familles, édition 2015, INSEE Références).
Certains d’entre eux sont passés par là plusieurs fois lorsque leurs parents ont divorcés, se sont mariés puis ont divorcé à nouveau.
Les familles monoparentales sont peut-être plus nombreuses aujourd’hui, mais une grande partie des croyances à leur égard date d’une époque révolue. Ces mythes, lorsqu’ils perdurent, risquent parfois de freiner la capacité des adultes et des enfants à croire en leur potentiel et en la promesse d’un avenir meilleur. Quels sont ces mythes que notre société a développés autour de la monoparentalité ?
 
De nombreuses personnes sont encore convaincues que les enfants issus de ces familles sont bien plus enclins que leurs pairs à se retrouver en échec scolaire, à avoir des démêlés avec la justice et à avoir des problèmes relationnels. Qu’en est-il vraiment ?
 
1. « Les enfants qui grandissent dans une famille monoparentale sont condamnés d’avance »


En réalité, un certain nombre de chercheurs ont étudié la question ces dernières années, pour aboutir à des découvertes – rassurantes – et intéressantes. Les exemples de personnes élevées par un parent solo et ayant réussi dans la vie sont nombreux. En fait, les chercheurs sont arrivés à la conclusion que de solides compétences parentales peuvent compenser l’expérience d’un stress intense ou de grandes difficultés. En d’autres termes, au sein de foyers où les parents solos ont la volonté de consacrer du temps et de l’énergie à éduquer leurs enfants tout en construisant avec eux une relation aimante, ces enfants ont les mêmes chances de réussite que ceux vivant au sein de familles nucléaires traditionnelles.
Une grande partie des prédictions pessimistes qui menacent les enfants issus d’une famille monoparentale ont bien plus à voir avec les conditions économiques difficiles qui peuvent être les leurs qu’avec le nombre de parents dans le foyer. La pauvreté et les difficultés financières ont effectivement une forte incidence sur les parents solos et leurs enfants.
Selon l’enquête Couples et Familles de l’INSEE, le niveau moyen des familles monoparentales est de 1 240 euros par mois. Il est inférieur à celui des couples avec enfants (1 880 euros par mois en moyenne). Quel que soit le nombre d’enfants, le niveau de pauvreté des familles monoparentales est très supérieur à celui des couples avec enfants (40 % contre 14 % en 2011).
Les mythes de la monoparentalité
• « Mes enfants sont condamnés d’avance »
• « Les enfants qui grandissent dans un foyer monoparental seront incapables de construire à leur tour des relations équilibrées »
• « Les enfants de parents solos ont besoin de modèles parentaux, et plus tôt leurs parents se remarient, le mieux c’est »
• « Les enfants des parents solos manquent d’estime d’eux-mêmes »
• « Les foyers monoparentaux sont des foyers déstructurés »

La monoparentalité concerne davantage les femmes peu ou pas diplômées. Leur insertion sur le marché du travail est rendue plus complexe par l’organisation de la garde de leurs enfants.
 
Ces chiffres traduisent les difficultés économiques que peuvent rencontrer les familles monoparentales. Maintenant, si les parents solos ont la volonté de consacrer du temps et de l’énergie à éduquer leurs enfants tout en construisant avec eux une relation aimante, ces enfants ont les mêmes chances de réussite que ceux vivant au sein de familles nucléaires traditionnelles.
 
L’idée de cet ouvrage n’est pas de proposer de solution évidente à ces dilemmes financiers, mais des suggestions concrètes qui permettent aux parents solos d’améliorer à la fois leur situation et les perspectives d’avenir de leurs enfants. Les parents solos ont l’opportunité unique de pouvoir enseigner à leurs enfants que ce qu’ils sont et ce dont ils sont capables ne dépend pas de ce qu’ils possèdent. La bonne nouvelle est que les enfants de parents solos ne sont pas « condamnés ». Avec beaucoup d’implication, d’amour et en s’appuyant sur des compétences parentales comme celles proposées par la Discipline Positive, ils peuvent éduquer leurs enfants pour en faire des adultes compétents, heureux et responsables.
2. « Les enfants qui grandissent dans des foyers monoparentaux seront incapables de construire à leur tour des relations équilibrées »


Erreur ! En réalité, une étude récente menée par l’Université du Michigan aux Etats Unis sur plus de 6 000 adultes a mis en évidence que 43 % des enfants issus de foyers monoparentaux et devenus adultes étaient engagés dans un mariage heureux – ce qui correspond au même pourcentage que ceux issus de foyers nucléaires ! En fait, les enfants de parents divorcés semblent s’investir avec une énergie accrue pour préserver leur relation, peut-être parce que leur propre expérience les a rendus moins enclins à prendre les relations amoureuses équilibrées comme acquises.
 
Les enfants apprennent de leurs parents bien entendu. Si le parent devient amer, se plaint constamment du sexe opposé, et par ses actes, montre que s’engager dans une relation n’en vaut pas la peine, s’il dit que « ça ne marchera jamais », alors ses enfants auront sans doute tendance à adopter les mêmes attitudes. Si, au contraire, le parent fait preuve d’honnêteté émotionnelle, qu’il garde un esprit ouvert, et développe des compétences relationnelles saines et constructives, son ou ses enfants comprendront que même si cela demande de s’investir et d’être patient, s’engager dans une relation amoureuse apporte aussi beaucoup de joie. Trouver le chemin de la reconstruction et croire en son propre avenir est une excellente façon de transmettre à ses enfants ce dont ils ont besoin pour apprendre à construire des relations équilibrées.
3. « Les enfants des parents solos ont besoin de modèles parentaux, et plus tôt leurs parents se remarient, le mieux c’est. »


Pauline se faisait énormément de soucis pour son fils. Justin, 8 ans, n’avait jamais connu son père qui avait quitté Pauline juste avant sa naissance. La vie semblait se dérouler sans trop de problèmes pour la mère et le fils, jusqu’à ce que Justin entre aux scouts. Un soir, après que Pauline est venue le chercher à une de ces rencontres, elle remarqua qu’il était inhabituellement silencieux.
– Tu as l’air un peu triste mon bonhomme » lui dit-elle, « Qu’est ce qui se passe ? »
Justin resta silencieux pendant un moment, perdu dans ses pensées. Puis il leva son visage vers celui de sa mère.
– Il y a une sortie camping chez les scouts ce weekend, près du lac. J’ai vraiment envie d’y aller, mais tous les autres y vont avec leur père. ».
– Je pourrais t’accompagner ? » proposa Pauline.
Il hésita un moment, lançant un regard inquiet vers sa mère.
– Maman, t’es super – mais tu serais la seule maman, et je me sentirais bizarre. Et puis tu ne sais pas monter une tente ou tous ces trucs-là. Le papa d’Idris m’a proposé de dormir dans leur tente, mais ce n’est pas génial non plus. »
Justin soupira.
– Maman », dit-il sur un ton mélancolique, « pourquoi mon père à moi est parti ? »
Pauline ouvrit les bras pour y serrer son fils, tandis qu’un vrai kaléidoscope d’émotions et de pensées se précipitaient dans sa tête. Est ce qu’elle devait accompagner Justin à sa sortie ? Peut-être pourrait-elle demander à son oncle ou à l’un des jeunes accompagnateurs du centre aéré de venir avec lui ? Peut-être devrait-elle recommencer à sortir ? Sa dernière relation amoureuse s’était terminée douloureusement, mais peut-être que Justin avait besoin d’un père. Elle soupira comme son fils, incertaine de ce qu’elle allait faire et de la façon de lui venir en aide.
Puis Pauline se souvint de quelque chose qu’elle avait appris dans un atelier de Discipline Positive pour parents solos :
• au lieu de vous sentir désolé pour votre enfant lorsque des situations difficiles se présentent, impliquez-le dans la recherche de solutions possibles.
• S’il n’y a pas de solution, proposez votre soutien en pratiquant l’écoute active (pour en savoir plus sur ce sujet, voir le chapitre 2), et enfin, ayez confiance dans les capacités de votre enfant à affronter des situations difficiles sans vous apitoyez.
Pauline dit à Justin :
– Et si on cherchait des solutions ensemble ? Je commence : On pourrait dire à tous les papas de rester à la maison comme ça les mamans auraient une chance d’apprendre à planter une tente. Ou alors je pourrais me déguiser en papa et voir si ça passe. »
Justin fit un grand sourire et dit :
– Je pourrais y aller tout seul et que tous les autres enfants viennent dans ma tente pour raconter des histoires qui font peur quand leurs papas dorment. »
[image: ]

Pauline ajouta :
– On pourrait voir si ton oncle aurait envie de t’accompagner, ou tu pourrais accepter l’invitation du papa d’Idris ».
Justin renchérit :
– Je pourrais inviter Nicolas. Il n’a pas de papa non plus. On pourrait se donner des ordres chacun son tour. »
A présent Pauline et Justin riaient. Puis ils examinèrent leur liste avec sérieux. Justin dit :
– Maman, je ne crois pas que les autres papas pourraient rester à la maison, et jamais tu ne pourras passer pour un papa. Si oncle Marc veut bien venir, j’aimerais vraiment bien inviter Nicolas aussi. S’il ne peut pas, ce serait pas si mal d’y aller avec Idris et son père. Après tout, tu me dis tout le temps que personne ne va s’apitoyer sur mon sort si moi non plus je ne le fais pas. »
Puis il se pencha et fit un gros câlin à sa mère.
– Merci maman ».
 ... 
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